
LE NATURfALISTE CANADIEN

puissance et universelleiint réputés pour leur connaissance des
sciences naturelles,et il avait étudiê daisleurs éýcoles;à son retour,
il avait enrichison é¡loque de ses inventions et de s( s découver-
tes. Le cardinal Nicolas de Cuse, orientaliste, théologien,
homme d'Etat, fut en même temps Io plus original des physi-
ciens de bon siècle. Quant à R >g r Bacon, qu'il suffise de dire
que l'universalité de son savoir, la hardiesse de ses spécula-
tions, la nouveauté et la sûreté de ses méthodes d'investiga-
tion, ont placé cc moine du XIIle siècle, au dire de plusieurs
de nossavants contemporains, pwesrque au meme niveau que
son grand homonyme du siècle d'Elisabeth.

VI
Le souvenir (le François Bacon nous amène à une derniè-

re et incoinparable période des recherches ut les découvertes
de l'esprit humain.

Sans doute le clh rgé n'a plus, depuis la Renaissance, le
monopole du savoir. Plusieurs des nouvelles sciences devien-
nent naturellement le partage des sp;écialistes, physiciens, chi-
mistes, ingénieur,, astronom s. Mais le clergé ne reste étran-
ger à aucune d'elles. Et l'on rencontre coistammient des prê-
tres distingués parmi les auteurs des grandes inventions et
découvertes d- cette nouvelle ère sci ntifique.

kA Suivre)
J. HOGAN,

PrYtre de Saini>tulpuce.
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L'immunité " antimoustiquaire"

Le petit article de notre dernière livraison, sur les piqû-
res des moustiques, nous a valu l'intéressante lettre que voi-
ci :

Monsieur l'abbé, Montréal, 19 juin 1897.

Dans le dernier numéro du " Naturaliste," vous deman-


